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Les Saxons et les Slaves 
dans les années 950 : la paix impossible 

Geneviève Bührer-Thierry 

C 'est au travers d'un extrait du texte de Widukind , moine de l'ab­

baye de Corvey en Saxe qui réd ige vers 962-965 une "Histoire 

des Saxons"1 en forme de panégyrique de l'empereur Otton Ier, 

qu'on se propos e d'analyser quelques formes du passage de l'état de 
paix à l'état de guerre - endémique entre les Saxons et une partie des 

Slaves sur la frontière ouverte constituée par l'Elbe depuis les années 

9302 

Widukind, Res gestae Saxonicae, Ill , 50-56 (traduction du latin) 

Préliminaires 

[ Wichman, le fils d 'un comte saxon décédé, qui s'est rendu coupable de 
rébellion envers l'empereur, est en résidence surveillée chez le comte Ibo] 

50 - Wichman resta quelques jours chez lui, puis lui demanda la permis­

sion d'a ller chasser dans la forêt Là, il avait cac hé ses compagnons, qu'il 

prit avec lui et emmena dans sa patrie où il s'assura de quelq ues places 
fortes et, s'étant adjoint Ekbert, il prit les armes contre l'empereur. Mais il 

fut facile au duc Hermann d'en venir à bout et de le chasser au-delà de 
l'Elbe. Comme ils s'aperçurent qu'ils ne pouvaient pas résister aux forces 

du duc , ils s'allièrent avec deux roitelets des Barbares (duos subregu/os 

barb arorum), depuis longtemps ennemis des Saxons, Naco et son frère 

(Stoinef). 

51 - [Le duc Hermann assiège une de leurs forteresses (lieu inconnu), fait 
beaucoup de morts et de butin et rentre chez lui au début du Carême] 
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Etablissement et violation d'un pacte de paix 

52 - Après Pâques les Barbares font une incursion dans la rég ion avec 

Wichmann à leur tête , non comme prince mais comme che f de cette expé ­
dition criminelle (ducem habentes Wichmannum ad /acinus tantum, non 
ad imperium). Agissant sans retard, le duc Hermann arrive sur place avec 

des troupes ; mais lorsqu 'il vit que l'armée de l'ennemi était importante , 

tandis que la sienne était plutôt réduite du fait de la guerre c ivile qui faisait 

encore rage (en Saxe), il tint pour plus avisé de repousser le comb at, et 

d 'ordonner à la foule qui s'était rassem blée dans une forte resse (urbem) 
parce qu'elle se méf iait des autres , de demander instamment la paix au 

prix d'un pacte (quoquo pacto passent, pacem expostularent). Les milites 

supportèrent cette résolution avec doule ur, en particulier Siegfried qui était 

un combattant très vai llant (b ellator acce rimus). Cepe ndant , les 

Cocarescemier firent ce que le duc avait ordonné et obtinr ent le pacte de 
paix (pacemque eo pacto obtinent) à cette cond ition : les hommes libres , 

désarmés, avec leurs femmes et leurs enfants, pourraie nt monter sur les 

murs de la forteresse , tandis que les esc laves et tout le but in seraient lais­

sés aux mains de l'ennemi au centre de la forteresse . Mais lorsque les 

Barbares pénétrèrent dans la forteresse, l'un d'entre eux reconnut pour 

une de ses esc laves la femme d 'un homme libre, et comme il cherchait à 
l'arracher des mains de son mari, il reçut un coup de poing et se mit à crier 

que le pacte était rompu par les Saxons (irritumque pac tum ex parte 
Saxonum proc/amitat ) Et tous d 'engage r la bataille , n'épargnant person­

ne, mais tuant tous les hommes adultes , et emmenant en captivité les 
femmes et leurs enfants. 

Contre-offensive de l'empereur 
et refus de la demande de paix 

53 - Souhaitant réparer ce cr ime, [ . . ] l'empereur pénétra dans la région 

des Barbares avec des intentions hostiles. Au sujet des Saxons qui 
s'étaient conjur és avec les Slaves, on tint conseil et on décida de consi­

dérer Wichmann et Ekbert comme des ennemis publics (pro hostibus 
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pub/icis), mais qu'il faudrait cependant épargner s'ils voulaient rejoindre 

les leurs. On reçut une ambassade des Barbares (!egatio barbarorum) qui 
portait le message suivant: les alliés (socios) voulaient bien s'acqu itter de 
leur tribut selon la coutume, mais ils voulaient tenir leur région de leur 
propre autorité (tributa ex more velle pe rsolvere nuntians, caeterum domi­

nationem regionis velle tenere) : c'est à ces cond itions qu'ils voulaient le 
pacte de paix (hoc pacto pacem velle) , sinon ils se batt raient pour leur 
liberté avec leurs armes. L'empereur répondit à ce sujet, qu 'il ne voulait 

pas du tout leur rendre la paix impossib le (pacem quidem eis nequaquam 
negare), mais qu'il ne pouvait rien concéder tant qu'i ls ne s'étaient pas 
purgés de l'injure qu'ils avaient perpétrée par des gestes de soumission 
et de pénitence. Et, incend iant et dévastant tout, il condu isit l'armée au tra­

vers de ces régions jusqu'à ce que finalement, ayant établ it son camp au 
bord de la Recknitz qui était très difficile à traverser en raison des maré­
cages, il soit encerclé par l'ennemi. Dans son dos en effet le chemin était 
barré par une dense forêt et occ upé par une troupe armée ; devant lui, il 
y avait le fleuve et les marais attenants, puis les Slaves avec une armée 
immense, ce qui interdisait aux guerriers tant d'agir que de progresser. 
Mais l'armée était aussi incommodée par d'autres maux, comme la mala­

die et la faim. 

Fausse tentative de conciliation 

Après plusieurs jours , le comte Gero fut envoyé auprès du prince des 
Barbares (ad princip em barbarorurm) qu'on appe lait Stoinef , afin qu'il se 
rende à l'empereur : et ainsi, il serait reçu comme un ami et non considé­
ré comme un ennemi (amicum per id adep turum, non hostem experturum) . 

54 - Gero posséda it beaucoup de qualités : c 'était un homme habile à la 
guerre, de bon consei l dans les choses civiles, suffisamment éloquent , de 
grand savoir, et qui manifestait sa prude ntia davantage dans les faits que 
dans les paroles ; il était dynamique dans la conquête , généreux dans ses 
dons, et, ce qui est le plus important, assidu dans le culte divin. Le comte 
salue le barbare par-dessus le marais et le fleuve qui le borde ; et le Slave 
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répond de la même façon. Le comte lui dit : "Il serait suffisa nt pour toi , de 

porter la guerre co ntre l'un d 'entre nous, un des serv iteurs de mon sei­

gne ur, et non contre mon seigneur le roi . De quell e armée d isposes -tu, de 

quelles armes , pou r oser faire cela ? Si vous possédez un peu de coura­

ge , d 'habilet é et d'audace, laissez-nou s venir jusqu 'à vous, ou bien venez 

à nous, et la qua lité des combattants se montrera en un lieu équitable ". Le 

Slave, grinçant des dents à la manièr e des Barbares et vom issant beau­

coup d 'injures (Sclavus barbarico more frendens et mu/ta convicia evo­

mens) , railla Gero, l'empereur et toute l'armée qu' il savait assa illie par de 

nombr euses difficu ltés . Gero, touché pa r tout cela , et parce qu'il était d 'un 

naturel enflammé (ut erat animi ardent issim1), répondit : "A l'aube prochai­

ne, on verra si, toi et ton peuple , vous êtes des homme s forts ou non ; car 

demain, vous nous verrez sans aucun dou te aux prises avec vous ". Gero 

éta it illustre depuis longtemps à cause de ses nombreu x faits d'a rmes , et 

on le fêtait particul ièrement, en beaucoup d 'endroit s, parce qu 'il ava it vain­

cu avec une grande gloire les Slaves qu'on appe lle Uchri. Gero revint au 

ca mp et raconta ce qu'il avait entendu . 

[ A l'aube l'emp ereur ordonne d 'attaqu er l'ennemi par des tirs de flèch es. 

Les Slaves, qui s'attend ent à cette attaque, résistent et emp êchent les 

Saxo ns de passer le fleuve. Mais Gero , avec ses continge nts slaves , 

(issus d'un autre peup le, les Rugianes ), co nstruit trois pon ts de fortun e en 

ava l du lieu d'affr ontement et sans que les Slaves s'en aperço ivent. Puis, 

il fa it savoir à l'empe reur que l'armée peut passer : la cavalerie saxonne 

éc rase l'infanterie slave qui éta it en premiè re ligne , le prin ce Stoinef et ses 

cheva liers prennent la fuite. Stoinef se cac he dans un bosq uet mais il est 

débusq ué pa r un cheva lier saxo n qui lui coupe la tête et l'envoie à l'em­

pereu r. Le même jour, le camp des Slaves est pris. Le lendema in, on expo ­

se la tête de Stoinef ( caput subregu/1) dans un champ et on décapi te 700 

prisonn iers autour de ce "trophée" . Le conse iller de Stoinef est mutilé et 

abandonné au milieu des cadav res. Wichma nn et Ekbert , les deux Saxons 

qui s'étaient joints aux Slaves révoltés, ont réussi à prendre la fuite et se 

sont réfugi és .. en France, auprès du duc des Francs Hugues le Grand .] 
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Retour de la paix 

56 - Glorieux et célébré par ses nombreuses victoires, l'empereur éveilla 
la crainte, mais aussi la faveur de nombreux rois et de nombreux peup les. 
C'est ainsi qu'il reçut de nombreux ambassadeu rs (!egatos), notamment 
des Romains, des Grecs et des Sarrasins, qui lui apportè rent des cadeaux 
de différentes natures, des vases en or et en argent, mais aussi en airain, 

et d'autres travaillés de manière merveilleuse, des récip ients en verre et 
d'autres en ivoire, toutes sortes de tap is, de baumes et d'épices, des ani­
maux tels que les Saxons n'en avaient encore jamais vus, des lions et des 
chameaux, des singes et des autruches ; et tous les chrétiens alentour 
regardaient vers lui et mettaient en lui leur espoir. 

Engrenage et escalade 

A peu d'except ion près, l'ouverture des hostilités entre Slaves et Saxons 
est le résultat d'un processus qui commence par une rébell ion, c'est-à-dire 
par l'oppos ition d'une partie de l'aristocratie saxonne à la politique roya­

le3 : avant d'être extérieure, la guerre est presque toujours intérieure, les 
"conjurés" allant chercher des alliés et se réfugiant éventuellement au-de là 
de l'Elbe, auprès des princes slaves. C'est ic i le cas du grand soulève­
ment des Obod rites dans les années 954-955, que Widukind attribue à 
l'action néfaste de Wichman, le fils d'un comte saxon qui s'estime injuste­
ment dépou illé de son héritage, parce que le roi ne lui a pas remis la char­
ge de son père. Par toute une série de préparatifs Wichma n enclenche le 
processus de guerre : il s'échappe de sa résidence surveillée, réunit une 
pet ite armée de fidèles, trouve un allié et prend quelques places fortes. 
Mais n'étant pas de taille à résister aux forces du duc Hermann Billung4 , il 
se réfugie chez les Slaves Obod rites, de l'autre côté de l'Elbe, et 
recherche leur alliance. Si les Obodr ites ont des raisons object ives de 
s'op poser à la politique ottonienne et à son caractère expansionniste, c 'est 
le Saxon rebelle qui est présenté par Widukind comme le "déc lencheur" 
de la guerre. 
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Cette guerre s'ouvre cependant sans "déclaration " offic ielle, ni même 

sans doute de mise en demeure d'obtempérer : le duc Hermann Billung 
qui est responsab le de la paix et de l'ordre public dans la région intervient 
en attaquant quelques forteresses, mais il ne parvient pas à prendre les 
chefs de la rébellion. En revanche, ayant sous-estimé les forces de l'ad­
versaire, il est contraint de négocie r la reddition d'une forteresse où la 
population slave restée fidèle à Otton s'est réfugiée : cet incident drama­

tique , qui se solde par le massacre de tous les hommes adultes et l'as­
servissement de leurs femmes et leurs enfants, est à l'origine de "l'esca la­
de" qui conduit à modifier l'ampleur du conflit. Le roi en effet, ne peut pas 
négl iger de venger l'affront fait aux popu lations qui sont sous sa protection 
et doit donc organ iser une contre-offensive à plus grande échelle. On 
passe alors d'une simple "opération de police" aux frontières à un affron­

tement qui mobilise l'armée royale d'Otton Ier d'une part , l'ensemble des 
popul ations slaves révoltées entre l'Elbe et l'Oder sous le commandement 
des princes obodr ites d'autre part. 

Le statut de la paix 

Dans une situation où la guerre est endémique et la paix exceptionnel­
le, le statut de la paix est évidemment précaire : tout au long de son texte, 
Widukind évoque rarement "la paix", mais le plus souvent "le pacte de 
paix" qui résulte de négociations avec l'ennemi. Car même dans la logique 
de conquête et de représailles envers tout acte d'hostilité à l'égard de sa 

politique d'expans ion, le roi ne doit pas apparaître comme celui qui rend 
la paix impossible et il ne peut refuser de recevoir les ambassades. Cet 
aspect tient d'une part au contexte d'englobement d'une partie des popu­
lations slaves dans l'empire, ce qui n'est possible que si le roi maintient la 
paix en leur faveur dans les régions qu'elles occupent sous la protection 
des Saxons, d'autre part à la référence à un idéal du prince qui court tout 
au long du Moyen Age5 , et selon lequel le roi est avant tout le "lien de paix" 
(vinculum pac is) entre ses sujets et entre ses peuples. Il garantit la paix et 
ne peut en refuser l'issue, mais à certaines conditions : ainsi, ceux qui se 
sont rendus coupables doivent s'amender (emendare ), c'est-à-dire au 
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sens juridiqu e le plus technique , dans un vocab ulaire hérité des capit u­
laires carolingiens, racheter leur faute par une "compensat ion" fixée par la 
justice du roi. 

Le fleuve, frontière implicite 

Lorsque la conc lusion d'un accord est impossible , les opérat ions s'en­
gagent en général par le passage d'un fleuve qui , pourtant, ne correspond 
pas à la frontière véritab le - au sens où nous l'entendrions aujourd'hui -
mais figure plutôt une frontière implic ite : dans tout l'espace compris entre 
Elbe et Oder au Xe sièc le on se trouve en fait sur une frontière ouverte, un 
véritable "front de colonisation" qui s'expr ime surtout par le système des 
"marches", de vastes zones conf iées à un margrave qui surveille la région 

de part et d'autre du fleuve grâce à un ensemble de points fortifiés et à 
des garnisons permanentes. Si les fleuves jouent un grand rôle dans le 
récit de Widukind , c 'est aussi parce qu'ils représentent la princ ipale struc­
turation d'un espace encore mal maîtrisé : ils restent le point de repère le 
plus commode du point de vue du narrateur. 

En outre, tous les fleuves de la région ont aussi un rôle à jouer sur le plan 

stratégique : celui qui adopte une stratég ie offensive doit passer le fleuve 
"avec des intentions hostiles", c'est -à-dire à la tête d'un contige nt armé, ce 
qui vaut quasiment déc laration de guerre, tandis qu'il est assez facile à 
celui qui adopte une stratégie défensive de se retrancher derrière les 
cours d'eau, souvent marécageux, de la grande plaine du Nord de 

l'Europe. C'est le cas ici de la Recknitz, un fleuve côtier de la Baltique situé 
dans le Meck lenbourg, derrière lequel l'immense armée des Slaves s'est 
retranchée. Si le fleuve n'est pas encore une frontière politique séparant 
deux Etats, ou deux sphères de domination6, il représente déjà une fron­
tière implicite sur laquel le les ennemis peuvent se défier. 

Provocations à la frontière 

Si les deux armées se font face de part et d'autre d'un cours d'eau, on 
observe souvent le développeme nt de véritables rituels de provocat ion à 
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l'encontre de l'ennemi : on l'interpelle, on l'injurie, on le somme d'accept er 
le combat, chacun usant de ses propres attitudes insultantes. Ainsi les 
Saxons attribuent-ils aux Slaves l'habitude de grincer des dents, en 
découvrant leurs gencives, comme des chiens prêts à mordre7, tandis que 
les Saxons, à l'instar du comte Gero, usent de propos méprisants dont il 
faut peut-être penser qu'ils visent à attirer l'ennemi dans un guet-apens. 

Piètre diplomate selon Widukind , mais excellent chef de guerre qui 
marche à la tête de ses propres contingents slaves issus d'aut res peuples 

de la région, Gero fait partie de fidèles d'Otton Ier qui doivent beaucoup 
à la générosité du roi ; il tenait un petit comté au sud de Magdebourg - le 
comté de Bode - et, s'étant illustré par sa vaillance militaire lors des com­
bats menés contre les tributs slaves de l'Ucker en 934, le roi lui confia la 

nouvelle marche étab lie sur la Saale en 937, le mettant ainsi sur un pied 
d'égalité avec les grandes familles de l'aristocratie saxonne. Doit-on pen­
ser que Widukind exp lique par l'origine du comte ses mauvaises perfor­
mances de négociateur ? 

Gero en effet détourne le sens de son ambassade : le roi l'envoie pour 
négocier un compromis car la situation de l'armée saxonne semble déses­
pérée, et le comte au contraire exc ite la haine des Slaves et leur annonce 

même une attaque pour le lendemain. Doit-on croire ici Widukind qui met 
cette mauvaise négociation sur le compte de l'incapaci té de Gero à mener 
une négoc iation ? Ou ne faut-il pas y voir plutôt un plan d'attaque qui per­

mettra effectivement aux Saxons de gagner la batai lle engagée sur la 
Recknitz le 16 octobre 955, ce que le rédacteur du texte ne divulgue pas, 
pour que la surprise soit plus grande et la gloire des Saxons plus haute ? 

Le dénouement montre en effet comme nt Gero, à la manière antique , 
jette trois ponts en aval du lieu de la bataille, sans que les Slaves qui sont 
tout à l'ardeur de la bataille puissent s'en apercevoir, ce qui permet à la 
cavalerie saxonne de faire brusqueme nt irruption sur l'autre rive du fleuve 
et de poursuivre les ennemis jusqu 'à leur chef Stoinef, qui était revêtu du 
titre de "prince" (princeps : ce lui qui détient la plus haute autorité légitime 
sur un peuple) au parag raphe précédent, et qui n'est plus qu'un roitelet 
(subregulus) qui se cac he dans un bosquet - attitude honteuse - et dont 
la tête est exposée en trophée au lendemain de la victoi re des Saxons. 
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Le retour à la "paix" imposée par Otton Ier se solde donc par de san­

glantes représailles co ntre les conjurés slaves, tandis que leurs co mplices 

saxons parviennent à prendre la fuite . Il se manifeste surtou t dans le para­

graphe suivant du récit de Widukind , qu i montre Otton éve illant par ses 
nomb reuses victoi res sur les pa1enss le respec t, la cra inte et la faveur de 

nombreux rois et de nombreux peuples : l'état de paix est ca ractérisé par 

la successio n des ambassades venues de monde s plus ou moins exo­

tiq ues, cé lébra nt la gloire d'Otton Ier : "et tous les chrét iens alentour regar­

daient vers lui et mettaient en lui leur espo ir". La guerre cont re les Slaves 

déborde le cadre du conflit loca l pour faire la preuve de la supériorit é 
d 'Otton non seuleme nt sur ses ennemis immédiats, mais aussi sur tous les 

autres rois de la Chrétienté : l'état de gue rre est une co mpo sante essen­

tielle de la politique ottonienne qui cond uit au couronn ement impérial de 

962 . 

Geneviève Bührer-Thierry 
Maître de Conférences d'Histo ire médiévale à l 'UMLV, 

UFR de Sciences humaines et sociales 
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1 Widukind, Res gestae Saxonicae, éd. A Bauer et R. Rau, Darmstadt, 1971, p.158-164. 
2 Sur le contexte général , l'ouvrage le plus accessib le reste le livre de Charles Higounet, Les 

Allemands en Europe centrale et orientale au Moyen Age, Paris, Aubier, 1989. 
3 Sur la forme particulière des "conjurations" dans la Saxe du Xe s., Gerd Althoff, "Zur Frage nach 

der Organisation sachsischer coniurat,ones in der Ottonenzeit", Frühmittelalterliche Studien 16, 
1982, p.129-142. 

4 Hermann s'est vu confier par Otton toute la région de l'Elbe du nord en 937. Il sera plus tard le 
représentant du roi en Saxe, et parfois même dans tout le royaume. Sur cette grande famille de 
l'aristocratie saxonne qui dispose d'une véritable principauté "la marche des Billung" à laquelle est 
attachée le titre ducal jusqu'en 1106, Gerd Althoff, Adels-und Kônigsfamilien im Spiegel ihrer 
Memorialüberlieferung. Studien zum Totengede nken der Billunger und Ottonen, 1984. 

5 Thème classique des "miroirs du prince" depu is Jonas d'Orléans à l'époque carolingienne, jusqu'à 
Thomas d'Aquin en passant par Jean de Salisbury. Sur ce point voir par exemple les développe­
ments de Michel Senellart, Les arts de gouverner Du regime médiéval au concep t de gou verne­
ment, Paris, Le Seuil, 1995. 

6 Sur cet aspect du fleuve au Moyen Age, Marc Suttor, "Le fleuve, un enjeu politique et juridique. Le 
cas de la Meuse du Xe au XVIe s", Médiévales 36, 1999, p.71-80. 

7 Sur cette identification des Slaves païens aux chiens , Geneviève Bührer-Thierry, "Etrangers par la 
foi, étrangers par la langue les missionnaires du monde germanique à la rencontre des peuples 
païens", sous presse dans L'étranger au Moyen Age , Paris, Publicat ions de la Sorbonne. 

8 C'est-à-dire les Obodr ites et les Hongrois qu'il a vaincus au Lechfeld en août 955, immédiatement 
avant cette expédit ion sur la Recknitz datée d'octobre de la même année 
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